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Tour d'horizon
par le brigadier Jean-Jacques Chouet

En etat de necrose avancee, le

communisme europeen a neanmoins

garde, ä travers les phenomenes de

rejet qui, apres la Pologne et la

Hongrie, ont successivement boule-

verse l'AUemagne de l'Est, la

Tchecoslovaquie, la Bulgarie et enfin la

Roumanie, une part importante du

pouvoir et une influence preponderante

sur le comportement de ces Etats

en matiere de relations internationales.

La consequence principale, c'est
evidemment la fidelite, partout reaffir-
mee, au Pacte de Varsovie.

II est vrai que, ä Budapest, les

reformateurs souhaitent un Statut
special au sein de ce pacte, et que
Prague voudrait negocier le retrait
dont il est question depuis vingt ans
des troupes sovietiques. Mais, dans le

concret de ce debut de 1990, la

Strategie de l'URSS conserve ses

fondements, ses dimensions et ses

disponibilites, encore qu'elle ne puisse

pas tabler aussi surement que par le

passe sur fobeissance que lui temoi-
gneraient, cas echeant, les armees
satelhtes.

Paradoxalement, les Occidentaux se

disent generalement rassures par la
consistance du Pacte de Varsovie, et ils

repoussent comme celui-ci toute idee
de changement dans le trace des

frontieres actuelles. Parce qu'ils ne
savent pas, mais pas du tout, comment
il leur faudrait gerer une crise qui

remettrait en cause le statu quo, et

parce qu'ils n'entrent pas dans les

fantasmes d'un chancelier Kohl imagi-
nant une Allemagne reunifiee mais
dont les deux moities appartiendraient
chacune ä des alliances militaires
opposees. La dimension de leur per-
plexite, voire de leur desarroi, a ete
revelee lorsque. en decembre, le

Departement d'Etat americain a quasiment

invite les Sovietiques ä intervenir
en Roumanie. Fort heureusement

pour l'OTAN, les Roumains ont
voulu faire le menage eux-memes, et ils

ont eu du merite, car leur armee,
pauvrement equipee et entrainee, a du
affronter une Securitate bien preparee
ä tous egards; et fort heureusement
aussi, M. Gorbatchev ne se souciait

pas de prendre un risque non delibere.
Gräce ä quoi les Occidentaux ne se

sont pas trouves dans le cas ridicule et

perilleux d'avoir legitime la doctrine
Brejnev et favorise la restauration du
communisme dans une Europe Orientale

qui le vomit.
Les evenements qui se preeipitent en

Europe Orientale n'ont donc pas
encore affecte dans leur nature et dans
leur mecanisme les rapports strategiques

entre l'Est et l'Ouest, les

obligations contractuelles restant en

vigueur dans les deux camps. Le

populaire ebahi a eu droit, ce dernier
automne, ä quelques shows brillant
comme etoiles filantes: en octobre, par



la voix de M. Chevardnadze, l'URSS
confessait que l'invasion de f Afghanistan

avait ete une erreur, et la

construction du radar de Krasnoiarsk
une violation ouverte du traite sur les

missiles antibalistiques ce que
M. Gorbatchev contestait une annee

auparavant. Debut decembre, dans les

eaux agitees de Malte, MM. Bush et
Gorbatchev affichaient leur opti-
misme commun, mais aueune decision
concrete ne sortait de cette rencontre.
Deux semaines plus tard, Moscou
repetait son intention de retirer dans
les dix ans ses troupes stationnees hors
de l'URSS, etant bien entendu qu'il
s'agirait d'un «echange», cependant
que, ä Vienne, l'OTAN et le Pacte de

Varsovie deposaient leurs projets res-

pectifs d'accord sur la reduction des

forces classiques en Europe. Enfin, le
19 decembre, le QG atlantique rece-
vait ä Bruxelles le ministre sovietique
des Affaires etrangeres pour une visite

symbolique dont M. Woerner, secretaire

general de l'OTAN, devait dire

qu'elle fut sans surprise, entendez sans
resultat.

II est certes comprehensible que la

diplomatie du desarmement aille ä

l'allure du chariot des rois faineants,
tant il est vrai que les problemes ä

resoudre dans la divergence des interets

sont d'une effroyable complexite.
Cela ne doit pas faire oublier que, dans
les faits, les forces militaires respecti-
ves restent, malgre quelques contrac-
tions, semblables ä elles-memes et
dans le rapport que l'on connait
depuis des annees. Du cöte sovietique.

la reduction des effectifs materiels,
notamment dans les formations
blindees, est compensee par de meilleurs
armements en moyens legers, au profit
de la mobilite, alors que s'aecroissent
aussi les forces nucleaires et strategiques

fusees intercontinentales mobiles

et bombardiers Blackjack. Parallelement,

les Etats-Unis fönt un effort
similaire, avec accent, semble-t-il, sur
les forces navales dont M. Gorbatchev
a dit ä M. Bush qu'il aimerait bien les

voir mises en question. En novembre,
les Americains ont mis en service leur
quinzieme porte-avions, le nucleaire
Abraham Lincoln de 100 000 tonnes.

(«II a fallu cinq ans pour construire ce

porte-avions, a dit ä cette occasion
M. Cheney, secretaire ä la Defense,
mais les intentions peuvent changer en

une nuit...») Dans le meme temps, la
tendance ä la «restructuration» ä la

baisse, pour des raisons ou sous des

pretextes budgetaires et demographi-
ques, se precise chez les allies

europeens. C'est ainsi que l'AUemagne
federale projette des reductions
d'effectifs dans ses trois armes, et

notamment dans la Bundeswehr qui
tombera de 495 000 ä 420 000 hommes

en temps de paix au milieu de la

decennie.

Si, le 20 decembre, le souci majeur
du president Bush avait ete de capturer
un dietateur trafiquant de drogue et

usurpateur d'un pouvoir que les elec-

teurs lui avaient retire, on peut bien
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penser que l'intervention americaine

au Panama aurait pris une autre
forme, plus subtile, et engage d'autres

moyens, mieux appropries ä cette
mission, que l'engagement de deux

illustres divisions aeroportees. Mais,

pour Washington, il y avait plus

grave: le 15 decembre, Noriega avait
decrete l'etat de guerre contre les

Etats-Unis, et le harcelement avait
commence dans la zone du canal. Le

president Bush n'a donc pas hesite ä

entreprendre une action destinee ä

proteger ses compatriotes avant qu'il
soit trop tard, et ä couvrir une voie
d'eau d'importance capitale pour la

Strategie et l'economie americaines.
Cet objeetif a ete atteint; et Noriega,
malgre le soutien tout verbal de

Moscou et de Tripoli, de Cuba, du
Nicaragua et de feu Ceausescu, a du se

resigner ä demander l'asile de la

nonciature apostolique.
Reste que, pour les Etats-Unis, le

degagement pourrait etre plus difficile
que l'engagement, et que faffaire
panameenne ne simplifie pas une
Situation qui, en Amerique centrale,
s'est ä nouveau degradee. La tension
est remontee en novembre lorsque, au
Salvador, le Front Farabundo Marti a

lance dans la capitale une offensive
qui, si eile n'a pas atteint son objeetif,
a en tout cas demontre que l'opposi-
tion armee disposait de gros moyens,
et sans doute rejete le pays au plus
profond de la guerre civile. Mais dejä,
le 1er novembre, tirant argument des

inliltrations de Contras venus du
Honduras, le president nicaraguayen

Ortega avait decrete la fin de la treve
en vigueur depuis mars 1988, et

relance de lourdes offensives. Or,
derriere Managua, il y a toujours
Moscou, sans parier de Fidel Castro
qui se dit en rupture de doctrine avec
M. Gorbatchev. II devient donc difficile

de croire que les presidents
americain et sovietique sont en plein
aecord sur l'evolution souhaitable en

Amerique centrale...

Guerres oubliees. Au Cambodge
od, selon le haut eommandement
thailandais, Hanoi maintiendrait
quelque 80000 combattants de diverses

appellations, le mois d'oetobre a vu
se developper dans le nord-ouest deux
offensives distinetes de la Resistance.

Au nord du grand axe qui conduit de

Sisophon ä la frontiere de Thailande,
les forces anticommunistes du Front
national de liberation et de l'armee de

Sihanouk ont conquis plusieurs locali-
tes importantes; au sud de cet axe, et

toujours pres de la frontiere, ce sont les

Khmers rouges qui, ä la fin du mois,
ont deloge les gouvermentaux du
centre minier de Pailin. Impossible de

dire si ces acquis pourront etre conser-
ves pendant toute la saison seche car,
outre les forces vietnamiennes qui le

soutiennent, le regime de Phnom Penh

peut toujours compter sur les

armements que lui fournissent Hanoi et
Moscou. On notera cependant que la

Resistance est desormais bien implan-
tee dans la province de Battambang



limitrophe de la Thailande et que, fait
nouveau, les deux fractions rivales de

la Resistance semblent s'etre reparti
les zones d'operations au lieu de se

combattre.
Au dixieme anniversaire de l'invasion

sovietique, et malgre le retrait
officiel, voici dix mois, des derniers
soldats de Gorbatchev, l'Afghanistan
n'en finit pas de subir les sequclles de

fagression. Le regime Najibullah est

moins que jamais ä court d'approvi-
sionnements, d'armements et de

conseillers venus du Nord. A en croire
la Resistance, les batteries de Scud

sont aux mains de servants sovietiques,

et des pilotes sovietiques aussi

continuent de participer aux Operations

aeriennes. Pour autant, et malgre
la desunion des chefs politiques de

farriere, les Moudjahiddine n'en
dominent pas moins la plus large part du
territoire, et leur pression sur les villes
ne se reläche pas. Serree de pres,
dependant des approvisionnements
qui lui parviennent par air et par la

route de Salang, Kaboul, la capitale,
subit le harcelement constant des

roquettes. Et, pour soutenir les garnisons

des villes de province telles que
Kandahar, le gouvernement a du

apparemment renoncer ä la methode
des gros convois fortement escortes,
deeidement trop vulnerables aux attaques

de la guerilla.

Si l'Iran et l'Irak sont toujours dans

une relation «ni paix ni guerre»,

finquietude du premier s'est sans
doute aggravee debut decembre, lorsque

le second a annonce le lancement
reussi d'un missile de portee intermediaire

de sa fabrication. Bagdad
disposait certes dejä d'engins capables
d'atteindre la capitale iranienne aussi

bien que Damas ou Jerusalem. Mais,
s'il devient operationnel, le nouvel
engin irakien pourrait atteindre le

detroit d'Ormouz, ä la sortie du golfe
Persique... En retard sur son voisin et

rival, la Syrie negocie l'achat de M-9
chinois portant ä 600 km, ce qui est

largement süffisant pour alarmer
Israel, dont les fusees Jericho vont aussi
de l'avant. La proliferation, on le voit,
va bon train. Mais pour l'heure, c'est

au niveau du sol, et du sol libanais, que
se situent les soucis des acteurs de

finterminable conflit proche-oriental.
Incapables d'imaginer mieux qu'une
discussion, dans deux ans, sur un
eventuel redeploiement des troupes
syriennes au Liban, les mediateurs
arabes reunis en octobre ä Taef ont en
fait couvert l'occupant, ce qui, malgre
l'apparente reconstitution d'une lega-
lite libanaise au prix de l'assassinat
d'un premier president ne pouvait
que durcir la volonte d'independance
des chretiens regroupes autour du

general Aoun. La paix interieure du

pays des cedres n'a donc pas progresse
d'un pas, cependant que se poursui-
vent, dans une sinistre routine, les

tueries entre les bandes chiites d'obe-
diences rivales, les coups de main de

l'OLP et les ripostes ponctuelles
d'Israel.
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Guerres oubliees encore: ä la frontiere

soudanaise, les Tchadiens ont
liquide la Legion islamique de leur
recent ami Kadhafi; pres de l'autre
frontiere du Soudan, celle de fest,
l'armee de la junte de Khartoum a subi
des revers, en octobre, devant celle du
chefsudiste Garang, et les perspectives
d'une reconciliation nationale se sont
eloignees une fois de plus; en Ethiopie,
le president Mengistu, qui ne peut plus
attendre grand-chose de ses fideles
amis d'Allemagne Orientale, a vu, en

novembre, les rebelles du Tigre
progresser vers sa capitale, ce qui l'a
oblige ä degarnir son front erythreen;
et, dans le nord de la Somalie voisine,
le Mouvement national en rebcllion
contre le president Siad Barre est en

train de se tailler un domaine sur les

bords du golfe d'Aden.
Sur le versant atlantique de l'Afrique,

le tableau n'est guere plus riant.
Car si la Namibie s'organise dans un
calme qu'on espere durable, et si les

Cubains quittent l'Angola conforme-
ment au calendrier etabli voici un an,
le combat a repris en fin d'annee entre
l'UNITA et l'armee du gouvernement
de Luanda.

Si l'on ajoute ä cela que rien n'est

encore regle au Sahara occidental oü
la guerre s'est encore reactivee en

octobre entre le front Polisario et
l'armee marocaine, on conviendra que
l'Afrique n'aborde pas la nouvelle
decennie dans un etat de stabilite
superieur ä celui des autres
continents...

J.-J. C.
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